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onstater ou ne 
pas constater, 

• • 
question 

, 
vOla al 

"Un matin commt les aulr~." .: ~ 110.,_ 
u l DubO. Miof en ~ct ~e de )! ;chMd 
MMlin. Decor <1" Cerma 'll.. (OSlumc~ 
<!'Y~OfI Ouh~ime. .\\;mqu" de ClneU. 
1l ~II~vance . Eclairilge~ ~e Sugc- l.e­
vae. /I\~'lulllaj;U de Jac~u~ s Rive\!. 
Avec R&Ilerl Rivard (Mjxl, M'CMI'''. 
C~r:n (M.J.dCl einel. Ma rie ilfJgl.~ ((1;,,,,­
dia) et Me re Beil ler 151."ioIU). P,o­
ducr iJn du The.\lre PGpulair~ U;" Quc· 
hl'(", A )'"niche ~ )'audironU"1 du Ce· 
0'1> d, Mii~nneuvf. 

par. Marti.aJ DASSYLVA 

"Ull malin cumme les au­
tres" 11'cst cerlainement pas 
la meilleure pièce de Marcel 
Dubé. Sa "crbositê est par­
fuis génante - ' un travers 
dont Dubé ,n'a JlflS loujQ.urs 
su sc garder dans ses oeu­
vres les plus récentes - ct 
lé format du "jcu de la vé­
rité" n'est pas ùe:) plus origi­
ual, d'aulant plus <lu 'il avait 
ùéjù été utilisci en 1965 dans 
" les Beaux Dimarlchcs", 

Et pourtant , sept <lns après 
s~\ création ~I la Comédie Ca­
nadienne, la pièce tient le 
coup cl. Cil dl~pit de ses <1(-­
[auls, cHe tuuche encore ct 
émeut âu plus haut point. 
l'uurquoi'{ 

Probablclllc,nt parce quc il 
trallcrs ce marivaudage de 
!'i(j!on ilpprèté Cil jeu de la 
\'érité, ))ubé an<Jlllse <:t ex­
prime , im problème toujours 
présent ct toujours acluel, 
celui de i;1 matuJ'uliun. ct du 
\' ;eiJli:):>e ment. 

{:'cst, pour ma part, l'as­
pcd qui me frappe le plus 
dans e~Llc reprise 'de "Un 
malin comme les, <lutres" 
que le '1'PQ jouei'l cc soir ct 
dcmail! au Cegep Maison­
neuve, Matuf41tion psychologi­
que d'nbord ct surtout, mais 
('galement m;Jlw'alioll politi­
(lue qui est présentée comme 
cn filigrane ct en contre­
puiD!. 

:\1ax ct !\I;.ldelcine, les deux 
pcr:)onnngcs·pivots et rI u s 
figés de "Un matin comme 
les <mires" le rcpètent à :)(1-

tiéh~: ils out conslotc, Cd a 
signiiie qu'il.;; en sont'arrillés 
il la conclusion quc les 
grands -idéaux ne rimcul il. 
rien, 'Ille la lIic n'a guère de 
~ens ct que tout<t'C qui im­
Ilorte l: 'C:) t leur bien,être ct 
leur ' satisfaction personnels, 

r 1 majeure 
ne m,lrquc leurs rapport!'; , Ils 
oscillent enlre la haille ct 1'<1'­
mour avec le ddachemenl 
ùes vieux combaUants qui en 
on t vu de toutes les couleurs, 
qUI sonl désormais bien bar­
{lés el qui ont. ajusté leurs 
principes à leur vic. Ce sont, 
comme ils le proclament 
eux-mêmes, des "épaves", 
Hwi!> des épaves lucides, con­
scientes ct, dans une certaine 
mesure, satisfaites, 

De l'aulre côte du ring, on 
retroulle Stanisl'ls et Claudia, 
deux êtres neurs en ;lppa­
rence, en toul cas deux étres 

, , " I{ue n a PliS encore eCrtlSéS 
b -morosité g{'némle, CI,lU­
dia, pal' exemple, a \leau rc­
prodK'r il Stanislas d'dl'c un 
l\~vulutionnélirc dè salon; il 
re.<;te que J'un cl l'autre n'ont 
pas décroché, 

D;HlS un premier temps, 
l'affrontement, {t ui prend 1<m­
tùt l'"llure d'pn duel tanwl 
celle d'un l'ornlmt par &Ju i­
pes, se situe simplement (lU 
nilleau ,verbal du persiflage, 
de la remarque acide cl de 
j'insinuation vicieuse. 

Chacun des belligl!rants y 
va de son entourloupette ml 
dc sn prise, 

Mais çel(l devient beaucoup 
plus sérieux dès que Made­
leine entraiilc ' Stanislas dans 
une baignade ,tardive ct in, 
direcLement tIU lit. laisSêlnt 
1\Iax el Claudia en tête·à-tete: 
Ct's derniei's se découvrent 
mutuellement ct, uu instant, 
pris du vertige libérateur, 
croient qu'il pourrai! cn êtrc 
<Ju!remenL Qui Ile rêvc, t'n 
crfet, de ces oasis. il la rüis 
d(lp{'s ct tremplins, il partir 
ùesquelles, ·faisant table l'use 
dIt passé, on pourrait sc mé­
nager un <I\'enir differenl? 

Les couples sc re[onncnt, 
b crise sc résorbe, du moins 

Jlour Max ct tlladeleine, mais 
toul le monde sort de cel 
exercice de psychologie des 
profondeurs Url peu plu s 
meurtri, un peu plus , vidé ct 
un peu plus Jêsespcré1qu'au· 
p<Jl'avant. Chez l)u])e, les Ill ~l' 
lins, méme quand ils ' sont 
com me les autres, laissent 
toujours la bouche amère, 

Le problcme Je la matura­
tion politique se grerfe direc­
tement sur celui de la matu­
ration psychologique, el cn­
core là le cynisme de Max 
aura assez facilement r<lÎSOll 
du llationalisme dcrisoire et 
un P(:\l üratoire Je Stanislas, 
dont la pensee poo 1 i t i que, 
comme la vie d'ailleurs, se 
I.:ollcrélise mal. 

D,ms laproduct i ondu 
TPQ, le metteur en SCelle Hi­
dard Martin a làché de sur­
monler le statisme de la 
fi i è e e CIl orcllestr<lnt ulle 
s é rie de ll1ouvemen(~ qui 
donnent ' pal'foÎS l' impression 
d'ètrc gratuits mnis qui , toul 
compte f<lit, contribuent il 
creer' une atmosphère qui est 
tou.! à fait dans la logique de 
l'oeuvre, 

Quant à la distribution, eHe 
est menée par Hf/oerl Rivard 
qui. dans le rôle de Max , fail 
l'une tles créations les plus 
.solides ct les llljr ux équili­
brées de sa carrière, L'ou­
vrage est à peu »rl!s impec" 
cable, 

Comparés à lui. les -trois 
autres ' comédiens de la distri­
bution sont moins impression­
nants~ <tuoique chacun d'eux 
'parvienne il meUre plu:) par­
ticulièrement cn relief cer­
tains aspects des personnages 
cn etluse: r.larc Bellipr, le 
côLé prêehelll' de Stanislas, 
Micheline C, érin le {'flIC tête 
légère de Madcleille"et 
Marie Bégin le côté un peu 
bêcheur tic Claudia, 

A tous ces eJ('lllcnls s'a­
j 0 u t e lin accompagnement 
musical de Ginette Bella­
vanc<:. ' le(luc! traduit ,bien le 
cal'aclcre un petit brin 'no!;­
talgJ(lue du monde de Marcel 
Dube, 


